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Le Bonjour du «Soir»

«Versatile», mon billet d'hier? Je
ne trouve pas. N'avais-je pas dit la
même chose au lendemain du dernier
Mondial quand j'avais refusé de
m'associer à la ridicule glorification
d'un team qui venait d'être éliminé...
en huitièmes de finale ? On n'a pas
toute sa raison quand on fête les
perdants* ! Même réaction lors du
grotesque défilé du bus transportant
les «héros» dans les rues d'Alger :
bouffonnerie et ridicule manipulation.
J'avais dit, ici même, toute mon
indignation. L'Histoire n'a pas pour
vocation de s'attarder sur les
perdants, ni de relever la beauté
inutile de leur évolution. Quand tu
perds, tu joues toujours mal. Et
quand tu gagnes, c'est que tu as bien
joué... même quand tu as mal joué!

«Mais c'est le Mondial et c'est
l'Allemagne ! Attendez la CAN», nous
disait-on. Et la CAN est venue. Et elle
est... partie ! Oh oui, nous avons
grignoté deux points par rapport au
parcours brésilien : un nul, une
victoire et deux défaites au Mondial ;
deux victoires et deux défaites à la
CAN. Alors, va-t-on nous concocter
un «p'tit tour et puis s'en vont» en
bus fleuri pour ces... deux petits
points ?

Bien sûr, tout cela ne concerne
pas Gourcuff. Il a fait avec ce qu'il
avait sous la main. Il ne pouvait pas
tout chambouler en six mois. Et c'est
maintenant qu'il va s'atteler à monter
son propre Onze. On ne peut que lui
souhaiter bonne chance. L'ère
Saâdane-Halilhodzic se termine
aujourd'hui...

farahmadaure@gmail.com

(*): nous avons applaudi une seule
fois les vaincus : après la fameuse
demi-finale jouée contre l'Égypte et...
l'arbitre !

Un autre bus
fleuri pour
les Verts ?
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l AU LENDEMAIN DE L’ÉLIMINATION DE L’ALGÉRIE EN QUARTS DE FINALE DE LA CAN-2015

Au-delà des larmes
et des honneurs

Comment Louisa
Hanoune a sauvé

Youcef Yousfi
l Mardi 27 janvier. Abdelaziz

Bouteflika présidait une réunion
restreinte du Conseil des

ministres à Zeralda consacrée,
comme on le sait, au Sud et aux
Hauts-Plateaux. Autour de lui,

bien sûr, son directeur de cabinet,
Ahmed Ouyahia, le Premier

ministre Abdelmalek Sellal et le
vice-ministre de la Défense,

Ahmed Gaïd Salah, en plus d'une
douzaine de ministres. Les travaux
allaient bon train quand, soudain,

Bouteflika surprend tout le
monde par une sortie qui laissera

pantois ! : «Contrairement à
certains, Youcef Yousfi est, lui, au

moins nationaliste.»
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